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Orléans Vivre sa ville

BRUITS DE VILLE

ÇA VA SWINGUER ! Demain, la médiathèque d’ordi-
naire si paisible va swinguer ! Sur le parvis, dans les
rayonnages et les différents étages, à partir de
15 heures, les Pavillon’Air proposeront un concert
déambulatoire. Cette formation est composée de 15
musiciens, sous la direction d’Antoine Juranville. Tous
sont des jeunes en pré-professionnalisation et des pro-
fessionnels issus notamment du conservatoire d’Or-
léans. Cuivres (essentiellement trompettes, cors, tubas,
trombones) et percussions, autour de partitions classi-
ques (Wagner, œuvres sacrées…) et contemporaines
(M. Jackson, West side story…). Et bien sûr, c’est gra-
tuit ! ■

ORLÉANS BY NIGHT. La nuit, la ville devient magi-
que. L’office de tourisme reprend ses balades noctur-
nes où l’éclairage donne un nouveau sens à chaque
détail. Rendez-vous demain soir puis les vendredis
24 novembre et 26 janvier, à 18 heures, devant l’office
de tourisme d’Orléans. Durée : 1 h 30. Tarif : 7,50 €.
Inscription en ligne sur www.tourisme-orleans.com ou à
l’office. ■

Saint-Malo veut imiter
Orléans
La ville bretonne de Saint-Malo songerait fortement à
imiter Orléans, qui facture depuis plusieurs mois l’ivres-
se publique manifeste (IPM). Elle fait payer le transport
aux personnes interpellées ivres, dans la rue. Pour rap-
pel, la Ville justifie cette facturation en raison du temps
perdu par ses policiers, obligés de conduire les contre-
venants passer une visite médicale, obligatoire avant
d’être placé en dégrisement. L’opposition communiste
avait attaqué cette décision devant le tribunal adminis-
tratif, gagnant en première instance avant d’être dé-
boutée. À Saint-Malo, l’IPM sera discutée dans les pro-
chains mois au conseil municipal. ■

INTERIM. Initié par Orléans métropole et soutenu par
Les Résidences de l’Orléanais, un rendez-vous pour
l’emploi consacré aux agences de travail temporaire se
tiendra cet après-midi, de 14 à 18 heures ; il investira
deux sites, un au nord (à l’Aselqo Gare, 2, rue Daniel-
Jousse) et l’autre au sud de la Loire (à l’Aselqo Saint-
Marceau, 26, rue Coursimault). Une trentaine d’agen-
ces seront présentes, qui offriront des missions dans les
domaines de la logistique, du tertiaire, de l’industrie,
du BTP et des transports. ■

AVENTURE. Le 1er septembre, le jeune Abraysien Vir-
gile Woisard est parti pour une incroyable aventure :
l’American hike ou la traversée des trois continents
américains intégralement à pied, ce qui représente
27.000 km à travers 15 pays différents. Sur son blog,
marcheursansfrontieres.com, il donne les premières
nouvelles de sa traversée de la Patagonie australe,
d’Ushuaia à El Chalten. Il raconte : « Pour cette premiè-
re partie, je n’ai pas suivi de trail, car il n’en existe pas,
mais j’ai défini mon propre itinéraire à travers la Terre
de feu et le sud de la Patagonie… 1.350 km, au lieu
des 1.600 prévus initialement, et 35 jours. Une goutte
d’eau comparée aux 900 jours prévus jusqu’à l’Océan
Arctique, mais ne dit-on pas que le premier pas est le
plus important ? […] Ces premiers kilomètres auront
été sans aucun doute difficiles – d’Ushuaïa à El Chal-
ten, je n’ai marché presque exclusivement que sur de
la route –, probablement significatifs de ma volonté à
aller bien plus loin… » ■

La halle Charpenterie ravive les tensions

PLACE DE LOIRE. Nous révélions mardi le rachat surprise de la halle de la Charpenterie par la Ville, pour
7,5 millions d’euros, alors qu’elle l’avait vendue 1,4 million en 2007. Olivier Carré justifiait un
« investissement rentable », grâce aux loyers qui seront perçus (environ 400.000 € par an). Interrogé sur les
accusations de « fiasco financier », il pointait plutôt du doigt l’ex­maire socialiste, Jean­Pierre Sueur, qui
avait fait construire cette halle pour les maraîchers, où, selon Olivier Carré, on ne pouvait pas « faire entrer
un camion ». J­P.S. lui a répondu, hier dans nos colonnes, mais cette accusation a aussi fait bondir un ex­
conseiller municipal de son équipe, Daniel Richard, qui nous a fait parvenir cette photo, disponible sur le
site des archives municipales, pour prouver qu’une fourgonnette pouvait bien circuler à l’intérieur... Il
précise aussi que le site était fait « pour les commerçants non­sédentaires, en aucun cas pour installer un
marché de gros ». Enfin, hier, une Orléanaise nous a également écrit, s’interrogeant sur d’éventuels travaux
réalisés par Casino entre l’achat et la revente, expliquant la différence de prix. Lorsque nous l’avions
interrogé, Olivier Carré avait en effet indiqué que des travaux avaient été réalisés par Casino, sans préciser
de montant.

F.B.

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Tymon Kobierowski, Agathe Austasie, Mathys Pellin, Su­
zanne Bonin­Breton, Christenvie Nzenza Kapesa, Léo
Orognen, Benjamin Lefèvre­Poc, Lison Léonard. ■

MARIAGE ■
Faker Bouchouicha, sans profession, et Candice Lam­
bert, couturière, domiciliés à Orléans. ■

ÉDUCATION■ Début des travaux de construction à Michel­de­la­Fournière

Une nouvelle école dans un an

Blandine Lamorisse
blandine.lamorisse@centrefrance.com

L’ arrêté est déjà pla­
cardé. Le parking,
déjà condamné. Cer­

taines places de stationne­
ment déjà neutralisées…
Même si les travaux d’ex­
tension du groupe scolaire
Michel­de­la­Fournière,
dans le quartier de la Bar­
rière­Saint­Marc, n’entre­
ront réellement dans le
concret que la semaine
prochaine.

L’heure est pour l’instant
au déblaiement. Le dé­
blaiement du parking qui
jouxte l’établissement
existant et qui accueillera
le nouveau bâtiment. Les
ouvriers et les engins qui
s’activent actuellement
sont ceux, juste à côté, des
immeubles d’habitation.
Les deux chantiers vont
devoir cohabiter. « C’est
prévu et programmé »,
rassure Florent Montillot,
maire­adjoint chargé de
l’éducation.

Sept classes
sont prévues

Les travaux d’extension
doivent durer un an. « Ils

ont été un peu décalés
dans le temps en raison
des fouilles archéologi­
ques. Ils doivent s’achever
aux vacances de la Tous­
saint de 2018 », indique
l’élu. Coût du chantier :
2,6 millions d’euros HT.

Actuellement, le groupe
scolaire rassemble à la fois
des maternelles et des élé­
mentaires. 324 enfants y

sont scolarisés. Un chiffre
voué à augmenter d’année
en année, le quartier étant
en forte expansion. Sauf
que l’établissement est
déjà plein à craquer. La
mairie n’a pas eu d’autre
choix que de faire installer
un préfabriqué pour la bi­
bliothèque, afin de récu­
pérer une salle de classe.

La reconstruction com­

prend donc la création
d’une maternelle de sept
classes (deux au rez­de­
chaussée pour les petits,
cinq à l’étage pour les plus
grands), d’un accueil pé­
riscolaire et d’un restau­
rant scolaire. Le futur bâti­
ment, en forme de « L »,
se déploiera le long de la
rue Anne­Brunet (fermée
durant toute la durée des
travaux). L’agence touran­
gelle Ivars & Ballet est
chargée du projet.

« Je n’aurai l’estimation
du nombre d’élèves pour
la rentrée 2018 qu’au pre­
mier trimestre de l’année
prochaine. Bien sûr, s’ils
sont en hausse, nous trou­
verons une solution provi­
soire pour accueillir les
élèves durant deux mois
environ. Il faudra peut­
être se serrer un peu… »,
reconnaît l’élu. ■

Le chantier de la maternelle
de la Barrière-Saint-Marc va
commencer. Un nouveau
bâtiment doit sortir de terre
à la place du parking joux-
tant l’école existante. Un
moyen de désengorger le
groupe scolaire.

PROJET. La nouvelle école maternelle comprendra sept classes et une cour de 1.000 m2, située à
l’arrière du bâtiment, avec un préau de 150 m2. CRÉDIT IVARS & BALLET

Dans ce secteur contraint, comme souvent ailleurs, le
stationnement pose problème. Et le chantier ne va
évidemment rien arranger. « Nous avons 67 écoles,
67 écoles avec des problèmes de stationnement ! L’idée
n’est pas de stationner, mais de déposer les enfants. Il y
aura des places pour cela entre les deux écoles et le long
de la pergola, à la fin des travaux », décrit Florent Montillot.
Il rappelle : « Le parking actuel était destiné à un
équipement public. C’était un luxe provisoire de s’y garer.
Nous avons autorisé son accès temporaire parce que c’était
ce qu’il y avait de plus intelligent à faire. »

■ « Un luxe provisoire »


